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propres par leur format ou leur eteudue a et -
entre les mains de )a jeuuesse ou des gens du m
et d ’ailleurs d ’une acquisition couteuse . -

Celui qu ’on annonce aujourd ’hui a - t - il res «
probl6me ? C ’est ce qu ’on ne saurai t revoquer en
si l ’on considere que le Nouveau Dictionnaira
langue frangaise a ete adopte pourles College j
les Evoles Militaires et pour la Maison Rvy
Sainl - Denis . Ces suffrages honorables ont et <
tionnes par le public : la prendere etla secoti
tion , bien que tirees a 6 ,000 cxemplaires chr
ont ete vendues , l ’une et l ’autre , dans l ’esp
dix - huit mois .

Peu de ligncs suffirorit pour faire conna
plan que les auteurs se sont trace : £

D ’abord iis se sont impose la loi de n ’omett
cun des mots qui se trouvent dans les lexiqiies
rieurs , et d ’en douner soigneusement la prom
tion et 1’etymologie .

Quant aux definitioris , iis ne se sont pas bo
trauscrire servilement celles de leurs devam
toutes les fois qu ’il s’en est presente , soit a levr
clierches , soita leurs medi tations , qui leur ori
plus justeSj plus claires , plus precises , iis n ’c |
liesite a les adopter ; et l ’on sent combieu cetJ
tesse , cetle clarte , cette precision , sont proprtfl
contractor inseusiblement a 1’esprit 1’habitudB
logique pratique , sans le rebuler par 1’apparel
inatique de la science . 1

De nombreux exemples tiresdesecrivains dii
dcrniers siecles viennent a l ’appui des definiti
justificnt non seulement les acceptioris trauclr
maisencore les nuances les plus delicates , less^
tfnirues , les tours ueufs , les alliauces de mots , ’
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